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N( i T.. I.c iniviiîcats sont. j>î.ben tièrementit d'av:încu.
On petit s'abonnecr pa~r lettres en Joignaut tit imnintu poste it l'ordro de lut O1ie rilu Jouri,1 l'Orcilestre,, oit directelllult

tiu bitrcanduch journal, 7.3 rite St. Jacques.

Nlote de la Rédaction
Il y ai unl an, à pe près à la même epociue, paraissait le p~remijer n méro dVune petite feuil le
1, ~c hsîU~ aCCLueil [I uIii fit le public alniateurl dle nos t héilt res, selibla lit li faire p. éust

lorsquei au bout dle qulasmois d*s circonstances i mprévuecs. en art êtèr-eai t l publ icat ion.
Cette annlée, cril présence duL goût plogressif dle nI s concito)yens pour touit ce quii touche auxN arts et

à la littérature en général, et pa* cleraen t présence (le Soi' goût éclai ré pou r le tWla tre, rin tsavs
pensé c1lu unile feilfle lielbdomadait qui se consacrerait exclulsivemlent ià ntos institutions, artistiques.
théfâtres, concerts, parcs musées, sans (t re I us spécialemIlenIlt I*l'orgaîîe( (le Vl'u qu tic e l'autre, serai-
accueil lie avec faveur, et nous nous sommes décidés à reprendre la publication (lel')ci sîi .

D)ans le but di re 1 c l'Oîci i:ri~ ls iii téressI1nt, wits avons résol a (le le puîbl ier avec cde nloii-
breuises illustrations, et souis uLin format (le seize pages ini qutarto.

Voici du reste le plaît (le travail que noils nious sommefls fixés
Donner enl preière page. unle grpanide gravure représenitanît Lille (les pluls jolies scènes (le l'un (les

opéras joues la semainîe prèécceete. 14i1e* SulivreC pa* tinle revue crlitique de 1S pièces Jouées l)endalt la
semaine, clatis les clillérents!théâtres et conîcerts. aVec leurs j)rogranles pirla semaine suivan te.,

Viendront également quelques petits poItitis, et échos (les coulis.ses, qjui sont tou)tjotirs aimu san ts piour
les aboîî nés des thézit es.

Suivront la biographie et le portrait dl un artiste de pa MIeo Ciil*: rés(iece- 'i Mon tréal, puis un
résumel dle la p)ièce qui doit ù1Žre jouéet wt lund(i il l'opér'a Françaý lI S.

Nous coiisacreroîis les dexpages (lu milieu ;1la e>r ato iliiust réu dI'unpssg d'une )iýccC a

jouier clans le co>urs de la semaine, (4p néraleilient la p>ièce dui jeudi l l' Opéra qinas)aisjiuun iésulié

analytiqjue (le ceýtte piece.
Une chironiqtue t tae

U tic reuet géniérale d(l 'rmes s 'et des prtincip)ales "- reprises ',dus théâtres die Paris.
N ous termniiîerons par la1 pulblicaltion in tenoil tiustrée, (1<'op>'ra's (Pu coml ies qI lii devron t être

jî aîées dans le co irs (le la sah,il 'tà I opéra Fral riais, n otis -à~~rn alne' cho isir (Iqlle dles (Luvre's
absolum aent morales, et à supprimner ou nmocdi fier tou tes p>hrases et tous mo1(ts u n peil risqueé quii se
trouveraienît clans le dialogue tenanut cecique I nuvcILiS tClaissé salisc(.:ailite dlans teai es les mai ns.

Enfi quequesdessins e t vignettes cie fanitaisie.
L.Oui i.5i iF étant un journal friçais et s'ad lrcss a ut par cens tISen t, su rto ut à la1 piltan (le

I alîge fraçaise.nous lnnerois îîattitelilvt lat siivîl letl par*t à CCi(aFaç ile restan t
neaiî m i ndnépîe ndant, cilr nlons le rptnsnous serions (lch ce un< 'i es théit FCs et tion d'un i seul.

P'endan t l lte saison (les thats i ms doit îîeroils tilîle parut pIlis large ILa pî a rcs, iiit ustes et
concerts divers. Niois projetons éga lvimeat pO(t:, ctt Voleuie xcr Inlai tae dans le

domane u Soi >'~u//ùp' I&< /ul I'/v s' lit~ -t turctIIý (les t~
A fIn (le faciliter la vente (le COCI.'() TRcIî;'i i et dle le miettre à la p )t (lu toutes les bour-ses. nous

aVOnls rèsL>l a(de le vendre Setill.-nIeii t que CINEîNTI xS. 1>î'iX exceSSi-eiet r'éduit si l'ui veLut considérer
le coûit ti è' élevé (le ses illustrationls pl1 0otogrLa VUiles et Lie son tiragye de luxe.

N ems présen tons ce n umléro( dle i.'( îcli lsi il commî ae u111,11ri )/cz (lu e qu(jLi ser a pubil>icationi,

tou t cil s' llîciutant h umbilemaenît I'i nd ulgence (leu eilssieu s île)s I ecten irs et île\lesl es ino s lectrices. )O

mettan t d apporter nis efforts conisiait ts ;à sî it aînléIim-'ai ioî et à so n c elism ît

INotmc :-L'Oiîchestre Ptritri toit,; ies itindi soir. L ED C IN

Itr luait i littérai re.



ACADEMY
DE LA

Semaine du 1 er au 7 octobre.

comipagnie (le

GIAD qPIRu'A S(MIU

PRIX IAIIIES

Ctesemneui, les Il;îitcîýs dle Fi \eadlclîie ot1 li aprcier les tonl-
liantes adap ltations de MIlle Necllec (ln îow ansts i imies muinscales.
MIelle Cia tlhon>' nons arrive di rcetenlient (le Loildîcl s. 'lTous les critiquies

Anlisson t uniai iesv. à Ilni .1diresser dles li<gs et Vavis dle tous ceux qui
Vout entendu ici, est qu'elle etau mo'ins l'égaule duL clèlwe Grîîssmlithi.

Mille Ii luy 1 loas, I 'ha hile géranute (le l'A cadécmie, a engagé~ la
trmoupe dle Ml le P aulinle 1 all, et cette semai ne, la pièce qui tiend ra l'atffichie
sera:

ol-)r comi que, pièce di'origine franuçaise, mduite alatealanîcin
par . auto l'auteur biecConn uî ' ine

1>/I)Mca, serai t à proprIemfent parlé p~îlutiot Line co>i~l ie q<'npéra, cc-
pendant la mucsiqune ut le chanit v tien n cit nilne place ciistill-tiè.

L"etoile de la t rolipe et Mlîle, lia nI me îlai 1, dont ni <us dciii on le
pou'trit Vil premlièreu page. Ni elleI Pauine l ai I ct nilne aritit is ii e unt.lnt

remaqualequi sai t ilteup~ la cométidie et l'opérat Cuuîlîque a<Jcc unl
éga;l snlccès. Meclle H ali esýt clure11 bien con n nie î M t n ié.l, oùu chuaqîue
aminnée le p>ubl ic lu i prudiguec dcs aîlnlisne setucsats

La tro<upe qui aCCUîiiiagIîC Mlîle fi l I est aussi nm eueque bieni
c0iniposc.

DE 111

SEMAINE D)U 1ER AU '7 0crv.

déiqhe iNomince"9
COMEDIE EN TROIS ACTES

tlest le titre (le l'opé~ra lui a tenu l)iIlaiini menit lafi
tot asemaine dem i ere ail)e:ns 'e succès est die., plus lèýgi tiniecs,

slonconsidère l'ex cel lent e i uejw~a n Mlle 1111 iani I.cwis danls sonl
r (le u'cpar t \\ili;uîî IljlueV clns et.-li cI. l'Atoinle, c.tIc'nIt

i Il s.et scconcbcs cl'nnc: lannîarfaitc. paril to utc la trouple.
Ouli u.çdécors et c'tmueil ('st absq:illlullet iuiii)issil il(-' rienl voir
Lit pls bauet dle plus bri liai, c'é3tai t récl lment féeriq ue. (C'est Lille

seminequicomptvera pour ce t lu3t re.
i (ctesemlailuc, le Onens ous do iieruu a camn et spirituelle

1-TeNoinlee '' est l'ada1>t it iîn américaine cle la coméc.die fraiçaise

caindan l e .sent numéuiro.

Lep inipal personn mage dei la trloupe qui interjîrete ' lleNille
ctil/. A'cdu',i 1//ir, lexcellenit artiste quli l'nderniier obtint ici le

h-lianit sucès quce chacun se ra ppel le.

Par un hlazard assez cuieuxti, M. Robc:rt Il ilI iarcl, lors (le son1 cri m-
passage à M1ontréal, jouait auI Qtneens cii Ciîèmême temîîps que Nielle l'auî11l e

Laîl jouait à l'Académ~uie, exactemnt eomî mu cette annmîée,
Les Cadets Iîeýossau, onit dcideél d'assister eni corps à la soirée (le

lundi.



Thé8tre Royal
, t

i» iA

Semaine du l or au 7 octobre

ORI\ANS 0F NE"YORK

M. N. S. WOOD.

PR /X OR 1)/AAIR ES.

Le tl éàtre (le la rute Côté avait encore repri.s la semaine dernière, le

pitheétique mélod ramne Still Alr"eprésenté plusieurs foi-, avec suce-

Il N mus 1otéî.

Cette fois elmîc lmsieus Sparr-ow & Jacob nie S'étaient pas tri.

pés dans leus calculs et leur- clientèle hiabitucîle a afiluée dans leur- salle.

Décors, costumies, mise eni scène, i nterpréttiomi tout était irrprma Nl)e.

Cette semaine, N. S. \Vol'tin dles acteurs favoris (les habtué d

théâtre, reparaîtra dans O;p/Aws Jp IN"cu' , qui convient par. excellence
¶à soni genre d'interprétation.

Orpzauso Ai iew I oik est tic Con. NI urphiy, l'auteur de Toy I.eaf,

e t est rempîli (le scènes, dle ilîonir> (les bas fonds dle Nev Vork. Inutile

dle dire qîmt la mise eii scène est absolument inagnifique.

Scenaine du ler au Z octobre.

THEATRE:C
LES FEMMES QUI PLEURENT

COMÉDIE

I ihuts dle Illies jane I oes et li omîie

St. Amisé.

MUSÉE

PRIX: Théatre 10e. Musée ioc.

Le MuItsée est ouvert le dimianchie.

V ~ Ce chiarmiant établissement au prix unique si
S populairec, tient à firie (le miieulx cili mieux dila-

/.1 / que semaine. Sa devise paraît être lxeir.

Le clou (le la semaine écoulée était la chiar-
/.~J( /~ ~ iante opérette Cil unt acte, la />cail a"1111our

~~ tCeis, dans laquelle MIlle ])îvcmmîay, fort bieni
seciolîd('c paîr NI M. L éonce et Tliier-ry, a obtenîu

des ;ippaum~mcnk nourris.

Les clhalîsoli ([l Mýlle Dolly Cole et <le 1MN. L.éonce et Tiry'omit
contribué pour lcnt- bonne part atu Succès.

Cette semaine, Mettes Iueayet l)olly Cole qlui ont terminées
leur.- cngl'gemnemîs, seront repaéspar Mlles Léonie St. André et Jamie

Snes, qui feront leurs (lébuts dans l'aniiiusa i tt conléd ie-v'atdevi lie, Les
Frinines qui P/eutent.

M Ni. Morab'.e, V~ictor Tllierry et L.éoîîce, déjà bieni connus dui pu)liCe

coniiiteront à se fa ire- entendlre.

Quant atu Musée, les pers.onnal.ges r-eprésenités, sont d'une v'érité saisis-

sanie, et méritent r-éellemient une v'isite.



P rogrammre non encore fixé.

Aui grandc chîagrinî (lV touls, tuais st-
tonut de la j ennesse, l'Vè disenttd
mnessieurs Lavigîe %& I. ajoL a Itenuell ses

portespur la1 saison dliver.
pores d irecteurs avaient liai Il tl'c leiie il t

telnu îà s e distinîguer dants lcuir I *ograiiie (le clott ne, alussi a ttrav,î n t que
possib>le, et la foulle qui toits les jours assiégeait les poLrtc., prouvait qu'ils
avaienit rneussi.

Pour nie citer qute la ýoîrc.e (le jeudi, réservee aui bénice (le l'orclîes-
tre et (les chSeurs, oil évalue les elitrècs à plus dle dix miille.

Outre le programme oidnare l tiiic.t (le I I laiilliit>u. celles dlu
corpis de police et (le I 0ongietiîIl se Soiit 1lit enîtenîdre. Ic clii< î:uî de St.
1 uis (le Franlce, nmessieurs J. R. Blou rdoni, A clhil le I e etîl.I. ( 1i auid

avaient égalemenclt prêté leur concours, concours fort aj ppici u t ft n

voilai une 1r1l"., qui eleIlle ca use qeîe muhuc
-~--Comnîtit eni (2Iiet Iouvil.~ IiiicViý de Mell et ....... il( Min V ....

____________________de MIr. Z. lU a rriveîît dans lepaY'S, je lui ai à tuiic nreujittir
5i Icut. limtus, CL vo<us. mecs VOUS le

1~moi nlS. Mais la semi neii jiruciaiie, ce seadi1îère itý lm is Scient d <'î tous umi
*idiI ~peu Cil pays dle Col)aisalie

J uqu'ci e milluraccord règnec dan touteu la troup el uuei a t~

'r auicuine t race (le discorde n'a eno~fait Son aima rit ion. Il v a illlie tout
He ecoire q egàe il ia bile direct io-eM ~ it d ard t (le ÏI M

ete (j Ii e ' (Il nde saif ion (l M. r'r.il1la
I ~le i y!égi.sseuris,c à~* d n î>t i, mi utic su( a'i' ~ ~ nil-

tîj1  clindès fiîs qui Inldrne n falicoîî î lveni rdl'iîstitutii ni.

te ont cliaîtiune lenrs rôles et emplois b)ieni dé im i tes, pari .COlsèq<li t, l10115 aui-

~~~i l\' Ce isributions etere l'iin coitlitale lj asleusieu s Irôlest
II!/ \i\\'' Y tout cil grouitant uin repertoir plus é.tendut.

' \ * ~ entre artistes rivales, Jalousie (lu reste bieti ex cusable qutant on commnit la
v'ie et le caractère dles véritab)les artistes qui préfèrenît le triompheli et les ap»
piludissenitts aux pluis baxappointemuents.

I>hl reste loin (le se jalouser, ces I)aies sont dans les
ilieiîletîîs ternmes et sonit miêmes amies intimes.

M1r. G irtid, le Vieux favori (i 11)1 bic, est dans la jtubi-
lationi, ses camiaradles sont cette an née digncs (le luii, et il
tiolîs puromiet uin vrai régal (le coméidies et <le vaudevilles
gais, spirituels, et finitiient initerprêtés. S'il le dlit, c'e.st (Ilte
cela est, nious pouivonis l'eil croire,

NI r. Gevaii.c.r, tienît à mériter la réputation qu'il s'est
acquise cil Franîce commuie régisseurt génîéral. Ce qu'il fait
répc.ter et étudier soli Per'sonniel I Vrai ! si lcs rôles nie sont

pas stis et si les chScurs tic mtarchecnt pas ce ne sera pas
(le sa faute !

MIrt. poaici 1ssède title Itrîîîictté,, qui le laisse rlieu

pseiii;n.i a cette fermeité il saiit joitidit [Inle amabilité
et nille po1i tcs-e iquptclde ~i ilni assuirent l'a ffect ion et
le repct(le tons les atds

MIr. Féisl'aimnable régisseur (le coméedie, luii auis>i pos-
sède toutes les qutalIités d'un bon régisseur', beiautcoup (le

<raeté, b)e.i ucon p i l'entraiin. Duî r-es-te oin le verra at l'octu-

vre daîîi l'zbbé Cotîstantini la charmante comédie (le
mleSsieuirs IHector Cr-ietiuxý et dire d Cauicel le, qui
pour ses débuts le classera haut danis l'estimie dles habitués
dc l'Opéra Franiçais.



.NlaIda-in\i ii.uBut lau chai nianite et émiinenîte
,îiî-t d~utn tis uloiisu ci o' int. l poriu dt e't licea
,aiîd, Beliqute d< 'ut Ses C% iuîpati otes qui habitent

NI jtral îe naijcrii îaS d'fr ier.)
M ais cmmle comin san~tion pour Vl'our p)rop)re fraiî-

çaî ', il esit j ust de dlire que si madame Virgiiai fouit est
lié--cenile~qce a counuilcc seSý étudesý liiCalesý au

Coni s'rvatm 'i .e (le Bru xulles, C'est il I aris qu'elle a travail lé
et s'es-, prt1-ectioniée. Soli guide. et

ml i ciei, qui la prvl :nîîere a Jiméî le V~e'

mi l:~til lee Falîstlià Nla;rýicille.

Ple PAr Pet I: thléâtru. sa cariîc-e m r
lh 4îque est donc Couiuie, et- cela sZe ciiim-

Pruend 'i l'on cons'idère s-a ense
NI <da îîîe I boui t ni'a débuté qu'en 18509, ~'
n u;ui im ou ses d ébuts, elle a paru u
î1u e ds îhîî befles scenes d Euope au it '-~

G;ru 11iî lateh'Auvi. Ync,. y
Iliailie Bout tttirée vers sa patrie ~

d,îdopiîo, e.St aIllée fa ire une saison au
Grandî Thîéâtre dle T Dlle Lille,

à n<èuneCd'unl brillant eaiint.et
auqi(uelqjue peu désireule inie voir

par elle iflcife ce: brillanit pays dit s' 'leil1
donllt on lui avait tant parlé, elle signie
tin contrat pour Saigonl. M~î~î

FAI revenant île Saïgoit, il peine
d ébar quée al Mai seille, le s directeurs l'aussaillent, et elle
égrène bientôt scs vocalisîs au t.héâître titi Gyl mase (le
cette ville.

lDe MIar'seilîle, les nmoyens de transports sont si faciles
et si rapides pou r Alger, la jolAie perle île lat côte dJ'INfilj.

que, qu'elle lie Sait, résister .àt la tentation île S'y faire cil-
tendlre quelq~ues miîs, et cela nie date pas île vieux, c'était
aul 1înilntel>s)! I 93-

M în lioulit n'avait pas vu Soni pays niatal depuis
longtemps, aussi pro~fite-t-elle île l'engagement qui lui
était offert aux Galeries St. H ubert de Bruxelles, elle y
reste tout l'été dernier.

Le dernier hiver, madame Bouit l'a passé à 1>alris, et
là, elle s'est révélée au Gr-and Public, aussi sa réputation
il est plus à faire, elle est faite.

P>ouri le t 115ii\ii~(iltlilt lre i li.îsard,
i~uclques extrits lý îICSi' h itiîldS jl'lltI (lr i e a

Ix.s Pectits MIotlu duet mits, él aîîv nté rc-
montés aux, Folies I raimatiqiles titc un sifl art istiquie
qui donne à ette reprise l'î impoirtanîce (l e l'attraiit d'utne
première. Tout est litf... elfili. un l i aîa uut

lieuf, Mile Bî'ulit qui rappelle Jeannie ( aixîiîî a Son urîr
et q ui, venue d'AlIger, a1 conqis k du prem ier Co upr ses

lettres (le naturalisationi pali sieillc ..

-ce Figaro, Nov. ~u

fiouti, teiît il lv' adri ute, CIt portan -Iia
Met è~cll i tret un pe élme d'a.-
bord, clic'4~'t i«; ,suriéc gr; Lc ;1ux

i plau iseîîei:sque nie luii épagit1
pa>,s sa trè charm1î,îan te cev ancere, .'l 'c

iiaiuu1i r (le rev21iîîm ne se, fïî:-elepi
t rotivé vu uni nos. 1 r e V1 ita ire,

,\pes ulue Sembîlalble entreýCt: su la
Clnv parîiîi ou li croequ

- .\lilnu loiq miavait que l'Cnil>ars
choi, au:~iouvos-i usdir (Ilque MI

I la rd v, hîabilemuent secondcé 14a1- MI.
-cl)rl, a (litî uiser (le gad lîîia

pour la1 diuie a qluitter Pariis pour

iii~ixi.Montréalr (dhiplomnatie, il faîut le dîlie,
(l~î~'e rt-ces hlik nIotes.)

Nous qui avons déile le pilaisir dl entendre inia-
daineç ligmuit, nouts nie soilllies nutlleiient, suirplis dîes
éloges qIle lu i oit adlre'ssé no s con frères parisieiîs. Quiand

Paraitrouns ces lignes, inladailie Virg niaI nit se scia
fait entendre ila, ns Gillet te (le Nabn "et so n rare
talenît li auira duja gagnier la place qu'elle doit. occuî-

p~er dans l'estimne (les A ont réalais.

Il nie nous reste à souhiaiter ii mîadamne flou it, mais
cela dle tout C(I.lli, qîu'une seule Cil) -V, c'est qIle, à«I elle,
nouvellîe Ypen uic cIans le pays, l'iver cit: eSoit pas trop dIur,
et dans tonts les cas, nie lui jolie pas (et nie nous joue pas)
le mauvais tour, (lu lui affecter le., c< 'rdes vocales', car la1
p)rivattioni serait tropi grande pour toits.

.1



W LLElTPI IDE NAIRBONNE
Opéra Comique en trois Actes

Paroles die I-Ieîîri Chivot et Alfred Duiru.

I e bon roi Renîé qui a perdu soni royaume dle Naples,
e-t venu lhabiter A ix-en-P>rovence. Ateint l'une fièvre
mîalignie, ses médecins après avoir tente touts les remèdes

conn ilu., l'aba titi on nient, le consid éra nt perdu.
I leureusenit ni, une jeune fille, Gillette, fille du célèbre

dlocteur Gélraid (le Narbonne. possède uiin merveilleux
cI ixir. (Ile lu i a1 légué Soni père, elle l'oirle au roi

SLe roi Reérefuse d'abord, puis Cède aux intances (le
G illetie <pi lui affrme qu'avan hui jours iî sera gucr

F.1 «tLendant la guéirison, Gillette se retire chez sa
no)urrice. aut village dle M evreuil.

G il Icite, a près la iioi de sofl pcre, avait étée recucHeil
et élevée par laî comltesse dle I igndlle, qui avait un Aifl,
le comte R'geI., qlui fut comipagnion (le jeu (le G illeite.

Giiiet te a1 conserve le plus tendre sove it beau
k<gcr., qui depuis plusieuîrs annuées est à l'armée d' Italie àt

gneyri< <er pour reconîquérir le rova urne de N Ies bon
roi Relié.

Le Comite koeporteur dîîî n tsage s'aîrrête aLI vil-
lague i Me),retil. Quelques conipaginoil h ui fi nt ftle
nomi dle, (illette etprononcé et PRogcr pcr[te. uin toa;ste7 a
sa san té. G il lette q'ui sortaîi t d'une tulaisoîl vo is ine enitend

î>lIs (le do)ute, elle cst a îmeie.
1Roge- la v'oit, lui sce et uri badinant lui ilat dics dé-

clarations aîr On :1nnon(ce la venlu tt roi PRýIné
(luii, mrulue ntguéri. vienit fa ire le péleri nage pro-
tuis à Notr'e Danle (le, Roses, R\oger i'élogtîe poutr usé-
cuter s; mission.

I e roi fait Ven ir G ilIcite, lui exprime sa grat itude et
l'invite à fbri-iin ner sa doima nde, jumat tde la !Iîi accortder.

.G ilIit se croa ni sûtre dle l'autour duIl cointe R oger,
pri le roi de les unir, ILe A*o Rene sy engage.

llîeiî i<t Rogei parait. et renmet son mesge e ri<
lui apprend contet il a été iniracuiletueîent sauvé paru
(;illetîc cie la promîesse qu'11il îui a faite.

Roger pr 'teste et refise, nmais le roi r iteil s' i i e,
Le tmatiage a lieu séance tetnante. AU ýotir (le la citaî-

pelle, Rkoger furieux, anntonîce à Gillette qu'il repart ira le
soit mêmile pouît laruée d'Itale et que jatmais il tic cou-

sent ira à la r-ec>îi :lîahre pour saî femm te, tanit qu'elle lie I ii
p)résententras~ uit emiant ic (le li et i an n eau qu'l Cou
serve au doigrtb

Il s'éoigtie uni cliantatît, tanidis qule GîlIci tte, b)risée dje
douleur, s'évanouite.

2<' iC'1*i-'.--Gille:tte (lui a jurée (le coniquérir- son iiiali,
pat't pou l'artée WId'ItIie, Ym soit frère Il cii 1 Gératrd est
officier.

Gillete se présenîte dlevatnt Roger Sous le tionu d' I leinrv
Gérar'd. Lec connut est d'abord étonné <le l'étratnge îes-
Setîîblaîîce duL frère et dle la1 socaur, tUais Gilete sul>liîre

gailIla rdemni ît soti tôle, lui faîit traiso n. le vee e mins îî,

et dlia Ilte la Chîans-on (le bivouac:

lin avant
Briquet na vieille, eii avanut
IZVlII)Izace moi sergent,
Vaus y" prestemt!i'i

EU avant!
Iî'iqlîet 111ia vieille, eti avat

Sauve Ilionur (lu régimienit.

Phius de doute, c'st biet I leiit' Géraid. R<~rbienit Jt

gagné pat' l'eittaii dut pseîdo I leuiy. Cuvreî là i W t cluSi
confie mêume qui Im es clWntie fortu n*. ;i c eQ v
pour purendîlre la p~lace de cet te tivalc. Il faîit nuit, elle c:1t

bietn voilée, elle senmble céder aux% Supp<llicattion'ls titi O <tIlle.

tulais, exige coîune gage l',îtuieall qu'il î<oî 1C.'auî<ItI
Roger' hésite, tua is t illette Chuante

Vouts restez sourttd à inlapire
V'ous refusez en tue u disanlt,
Qut un tel <loit(il osparait itrop grandi
Et que vmI~ s ne~ pou11vez le fa i'

Roget. liii <lutnle, la lzigiîe, pensant <juta;It ti'it:toîîîîic

cela. G lien i<îr nai aor
~" A ci, i: - ogr a tecui assucitt eu ql<ui se

trouIve précisémient itouit uni fte,<ar Icit 1 eut u n"1;

cot on va céléber le >apltilnu. I u. pt'tit ce01 ivier, filsý
dlu roi kelié, uni t st le parra in.

Le comte R flge- île I inolset ît$is'j nis qu'elher-
veille dle la hIentté (le sa; fetîî nie e t tle la qriu'u'llu dlé
loi~e aut iieu l'it! tous 1<iu le sciglicut'5 L t tla in s. Mi
Gillette <liii veut lui donnuter utne li çoiî, fait ý:iublaIt ti nloli

pa le volir et filîre avec luui, avec l'autre. Rigren dc pluts
Cil pluîs épris, pr'ofite. d'uni inustatnt oùý elle est seule <'

liii fairec la eouîr. (;illi'tte heuireuse: s'i a l id<uîîu' tuc ais oui
etntend les cloclies, et rappelée à eile, elle ,,i'é!euluu.

1Roget' appreniant (tIle G illette a etc iîiev eut qule c'est le
luaîutec de sm1 il k i 9un manîie, ioniise d'l><î'd diy cru 're
(Gîllette, iitcu rgé répondt tr'anîqilheent quîe oui.

Roger C<,iivaiicti île la1 cutlpabilité île Sa faie asa
baîîdouir à la cMère, niais Gillutte quji t votsve- la leç<<i
sîîffisaîîte, prendu la posturte qu'e1lle avait Sous le: (ligit Im-
ment d'I l ciry Gérard et répète le Coumplet

lin avatt
Bîriquiet 11ua vieille, eni avanti
Sauve lhotnneuir (lu1 rég~iiet

IPuiis, dia ngca mt île tot et (le position<

Vous restez s'ouird a tîîa prière,
\,olis refusez, cii tue i iatut,
Q u'uni tel don vous parait tm p aiid
Et (Ille voit' nie pouvi\ez le faite(.

Ptuis elle liii tend s;on anu a. R oger' c' <Iln îreud ti't<it

et tomube à ses pieds liii demuanti d Iîmîtpaî'otu.



L e dernier des iir iquis (le L onguceval est
mort, les propiétés douivenit èue cius uîii
renien t. !.c bon vieuxN curé de L ongueval, l'abbé
Constînini est mortellement inquiet, car si le châ-
teaiu alla it pas-ser dans decs ina ins i mp;ies, qIle
deviendront ses pauvres à lui !Car le pauvre
abbé a1 été habitué à puiser largzement dans les

mai ns det la vieille marquise (le Longtueval, et
Crainît qule cette ressource nie lui manque dchîîîitî-
veinîent!

Les trois principaux propriétaires dui pays se
sont. co;disés panir acheter au plus bas plix un des
trois lots dles doiaitnes dle Longueval.

La conjuration semble avoir réussie à lat pre-
litière adiudicationî, Car personine nl; aCouvert leur
enchècre dec ;c) franîcs. Touts s;ont dansla joie.
M ais bintôt aîrrive l 'abbé Conîstanit in. qlui a 1 'a iî'
cons ,terné. Il al n houer que Coli torînemeiî t à la loi.
les, troi I qts ont été réunis, et le t(tit remis cin
venitequ l'enîchère at été Couvert àl 2.100.0

rucet qu l'acqéreuîr est u)e dailne. Maidanme
S:ott[, un américaîine habitant1'a.

L e bl)~ abbé est nîavréô, carsi ýM;1d.li i Scôtt
estaunrîa he.elle doit êt me proteýstante. Alors. ses
lwuvs! s vivll églse! qui leur vienîdraun aidec
0Xî annionce deux daines, ce Sont Madanle

se4L t et sa SOInî M i.s lettinla Perciva I.
lEIOe - appreil en t à l'abbé Constanîtiin qu'en

,îîî <valut danis ~e~leur preière visite <t p<Wu*
leu r cure. ca r el les 5rit catlti ouci. leur mnère

étaitcadinîefanas
~, rmetentchacu ne miIlefrzmc'. au bon

curé !Mrî ses jîaummy~ et lui nnoncet que d&esr
ma slersbuîmeslui sonit ouete. 1ra nde
'îeet r. nd umutîlde, l'abbé quii nec s'est

îa îni:îisi vul antan t d'aiit à lalis
011 cà u îîn ausur, M d eSotet

M slietti1a 1Uc tardenCIt pas à fir là con1quête
ti l'Abé ( 'oistenîtin C'est l'heure du souper,

CeS dams s'in it sans façon.
lauline là 6~i!cIe gouivcriante et cuin lère,

I liie le typ e par excellence dles bon nes d (e curé
des eamx 1agt1c- (le l'ranîcer i t des coulpiinens
surî la quaulité de sa cuiisine, surî lat l>î)lu'te (le tout
sfA'l iii seet cmu nie déjà ele a été presque

auîs-i(li lîxr'ed <Imi <les dexmîille francs puri
le, liauvres". que mie l'a été Soit curé', elle aussi est
enièremient Conu>qiise.

Miîs A~ttîina a de pilus fait une autre conquête,
ccle (l e j eanî R eynaild. lieutenîantd'iiIlne
J cxxi. Rcyniîw C.ils (lu docteur î Rcynauî qui a
été tue uii 187c) ein secourianît les lesse est le
filleul et l'en fant ddptin du bon abbié Coimstan.

n.I .'cxcellciit' P<auisie le Conîsidère aulssi un
peu commiie sou eWnt, car' elle l'a élev et le tutoie
toilijotis.

Miss Bettînla est, Coimmne sa Steinr, r'iche à
iii lý et cette dot proudigieuse a1 nat urellemnent s

(ILe : iirîxp tnat à sa min, elle eii a déjà
gistm' enite qwure. nmais tums IWn soii alîsoluîet ii
rclnts, Ca ile senlt qu iC'cest suritou t soit a rgen t qlli'oi

lHJ cai mi l'airî si diffïérent (le toits les boiîîe
a coiis jutmqu'i qu'ele nec peuit s'entpêcher (le le i
quel*~ (lès Cet te phreièire soirée.

2eîîme Ae-M a<laîie Scott et Bettinla s;ont ilis
depuis déjà près dle deux mois aut châàteau dle Loup~
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'a bbé es..t aussi hieur'eux qu'il peuit J'êtr'e, car soni église
lie mianq(ue plus (le rieni et il peuit secouir se.ï pauvries,
sans crainîte d'épuiser sa bourse.

M Nlanime (le Lavardeiis, l'îm (î es trois propr'iétair'es
co[lj ur-ésý, rêve (le faire épouser' Bettiiîa à Soli fils P'aul.

El*.le s'est faite l'amie dles deux sieuirs, et cherche à se l'en-
(Ire indispenisable, cii dirigeant et cil or'ganisant toutes les
fêtes au Châûteau (le Lolîgueval.

At lever' dui ideau, on est en pleîine fête, l'abbé
Conîstanîtin a consenti à W), rendr'e, car c'est une fête (Ion-
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liée aux femiies du pays et ausi il l'aoe, parce qu'il a
un petit faibe îm les feux dIartifies, et ce soir il doit y
cil avoir itiîî très beau.

ladaiîe <le I .vardleis prollite (le toutes les occasionîs
piour parler tle son Ri à Mlaitie Scott, cette dber
îîiè*e conîsenit à fiii'e quelqlues o'mvertures à sa s(eur.
Aux premtiers mots Hiettilia l'arrête Cil luii rép>ond(ant
(Ille P>aul le liii plairait nîulhlemenît commeîî miari. Cepeil-
(!lmt elle nie fait aticumm aveu à sa setu, et comîtnue à cachîer
soit secret, (lui est qîu'elle aime jean aitant <lie jeatn l'aiiiic

Le. boit albié sanis s'en douter a conitribuié à cet
amoutnr, cair comme tous les riemis inips et p)ui5. il
ne pîîî t ('îîè lîe e faire à touis ptCol >0 les eho-
ges dle ceux qu'il ail me,et nat urellemien t il p'arle sans
cesse de Bettina à J eau et dle jeau à liotina.

Miais j ean, d'il adore Btittiiua, est (ici' et il
considère les millions dle la tiiu tIlle Connme tin
obstacle insurmontable, anis-i il set re(le issi-
nîlerci soigneusement soni autour.

loau, luù joyeux noceur. lie pense nul lemen t
a se maîrier. Sa mlère, elle, le veut, et pour l'y con-
trainidre, elle le menace du lui "coupler. les vivres'".
Il consent donc à faire la cour- ; i iss l'esrcival,
niais dans son ennui et son troul)e, il vide fRir

111icoupes de cia npgne. Aussi estil bientt "éîiimm,
I et avant renconatré jean, il lu i annîonice niti-sen le-

nlient son mariage, nmais lui fait ses Con fidences, ce

qlui inigne j eau. Biieutto)t une querelle éclate et

sieur de I -arnac, aussi ltui duel est décidé, nis
II- sous le prétex te dlunie querelle (Li ns l'arniée. 011n

se battra séance tenante, car le régimnît (le Jeail
Ài doit partir à ciu hi leuries du niîai, li Wr les écnle4

- à feu, et il sera absen t vingt jours.
L'abbé Constanîti n l'apprend, il est t errifié.

i~. il voudrait bien enlipêclicer ce dl1, iluais il a été
ji1 aliloiliir, il Compirend ( Il c'est ui i'~ lcar

jeaul ie vou)tlait se baMttie (Pu pour la farine.

dégrisé, lu i tend la niai n Cil faisant dles ex ,cuIses.
Le dlumel aura cepen dan t eut (les ctonséqunences

I capitales, :car Bet tiiîa a réussi à cuIe
~<%l'abbé Co-nstant iii, et tra;Ilîssatlt sou1 amo ur, elle

quitte la nmaisont niaIgré uin violit oragec, et eil
robe) ut soulliers dIc 1);11, les pieds dans de légerIs

~j sabots, ulit nman teau jeté su r 1)ý ledo lle soit a fi n
(le savoir quel( ost l'issue (Ii d nel.

M ais l'aIbbé de Sonl co*te estat i aux i.-
mat ions et raconte aux delux soeurs ce qlui s'était
pa'sse.

3êitte Act.- NI ie Seot t peu iéaliser le-
reve dui boi abbé Coiitimai a acté un petit
orIgutw pour l'église. dle LlAigueval. A finî de lui Cil
faire la surprise, tout le iiionde s'enitenid pouir
l'élî îîgiiei tauidis qu'on inistallera l'orgue. L'est
Maidamei <le Lavardeiits qui dtoit toucher l'oigne le
lenîdemtaini à la iesse.,

L 'ab>bé (le soli cô)té est gênté, car il a reçu
uie lettre (le Jeani, lui dlisanit (Juýil rev~ientt pour le
voir et lui pa~rler, miais (Ile c'est cil cachette et
qutti fa ut quei personne ut ie le sache. Le bon
abbé nie sit c temmt il fera pour- d issinmuler soit
secret a I 'aul irie, car elle est curieuse et il n'a
encore jamais rien pli I ni cacher.

J eau arriveŽ et avoue a soui pariain q(ui'il a.
--- deiiianidé et obteniu soit clicaugeîieu t nla Tlu ii-

sir, et cela à cause de sonl amtour irréalisable pou Bettiu;u.
h Uabbé quoique brisé (le dmdui:r à l'i<ée (le su séparer de
Solî i fant, l'app îrouv~e, et liti (lit dI aller ou soli devoir 'ap-
pelles I ais Bettiiia a (lui I 'aul a génîéreusemienit tout appris,
vretit sauver sou auiitur, elle parait et j ure qule jamlais elle
îne sera un obstacle à la carrière (le son1 niarI qu'e îe saura
se plier à Imites les exigenices dui sel-vice, et elle tcrîiîiiîe
cil inîvoquanît l'aide (Ilu boit abbé.

L'abbé Coiisaîitin aut comîble <le l'émîotioni et <le la
joie leur donnte sa b)éédictioni.

t
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0 son tl*i-ale dé- d rý

bute, ~ ~ qu r ot et i euI i

' l-'li pur faire puenche
gauche,

que~r l qu s w m- les

dations bieîî 1 ùu iîes, nous en cnnus hme
conivainîcus, étanit donnéli la diiédo Ci enqM

et la diiîî~îl n welles dle nios voir. Q

concitoy)enis et colle il OVellCs, CAl' inilii

cist suîrtout ài ces dernièeres que li cliose ai
prl'sCite s'adree. Nouîs

Nous yt.nillciis pa rler tuiti coup&vi qune cil

(jle ic býsalle dioit préen ter, grâce ai1 pou > rl a

bon vouiloir et àl'accoridgl tons, I r
unetlille et llne nicisy îr.rQrociîabîhes. Sont qu

Nouis nious ileriliettis donc (11eci- tcca
a'pè quelques pieres. ave li pri iba hI

ctiiiCtioii (le ii'avoir y tnii (le cuti- teiir
quesà foni nerlit (lu

liabord tultîsmtau Me- sou

sieu s: îî. cus îî'avos lois à lauliel de Nousl1
Icul minse, qlui l'aîîn de derîîiêî'e a t oul s'il y a

jotu été irreprociaible sauf qtlclcitl aivynm i

cils absolumenîît isuilds. abls, dI

Nous11 savons 1 ort bien; qu'il îî'st iltaii

pins aîî powuir île tou t le înOnde,ý i( ilts

arboîcî- jounel lemîentil. liiit, mia s a En .

déefaut (le l'haîbi t, la redîngotte poser c

ou tout au moins la jaquette îîiît*, giclueîî

(qui toutes deuîx, fon patie (le tou- claii 1

te., garde.s robiles), doivenît êtr'e luiise.s Curol>é

pour venîir au thdàtre et le vestcci (le fîîrcîit

fanîtaisie absolumenît exclut. <.-,cit

Quma aux dlaines iis însfos doni aiCcl)tt
îîerioîs bienî garîde de leur parler toi (de tot
lette, le boit1 gout, la graîce et (lisons nils C

le mot, la coqutetterie tic nlos jolies qlui îioî

Moîîtîéalaises, (car il 'en existe leas toid

de laides), est tit trop suûr garlantit iI tu

chaimnît coup[ d que nouiis pré- pard es~
senîtera la walle N ous lie vcîotos non1 q
parler (Ili( (les chapeau x réclanîî

De gaeu, Mesdames, penisez, tit air., i
pe vos voisinis, songez, que les cela ca

noîluilints que Volts mettez quel- i'iîîtérê
quefois sur v'os têtes, les ciii1 icçlit.-it fraîîcl

r~%~ *><.

QMIQiE ~
~

lit (.le voir ce qlui se pass~e
celne et les forcenît a cîîc
gymnai;stiquîe. (lyI li i;it iquie
hIe pour tous, cari l'espace

<St qjuet lorsqe quvyeh iî'îî se
tariît -soit i à droite ou a
il force lîlsimîs mars

ltieu îlclule Aticd jeune
suîrmonîtéd'u c h'îîda peau î, fut.
nachi cm est ce aîgréabl e à
)îlit molii, cela ic pL.tit.
lit . .a lius la1 itic, nmai.,
lit làt. car je v.ai; pou autre
Itiieatîe.

somme ,iC >lbiein Conlvainiculs,
es' (lii olit aî'sez îîîauîvaî' g'oû(t

dierîans le théâdtre. tiii cdia-
lire qtît mîe iniiiuscuit'- cipotoi

mai, etc Awiiaciiiîe ail scîp.
n cIles: iîîi1oseîît aux, ;"17i

aIIs Cula il: est pluîls que
emels :a ilît. s'en as

ilestea qiuèi icîlîîs joli c9c'luie
tit ~ign-io si îioti ste.

l1i1î1- les ceex?
10lui s iyq 'sfu is d 'y revenuir,
Ilieu, caîr Vl'; d cu cI' hll

ro1 enitenidu Iester coîîte cet
es Clhapi eauîx, et no0us prions

tien t Ils gr LAii1 cWu rîes île
conulilr clants cette camnpaîgne.

tttei1anît et Wi miaiiilteîil
ii)loroils dle M . I laiîdy, (Viil-

li. liS1 théâctre', et cela étier.-
eîît, le règlemen:iît eni f'oue

es nef dlixzièmie des tileatres

atre, tîcts cliapeaix si petits
ils. Cet te orn lot nîa lice miise
lieur (les l'ouvertur e, Seraiît
c Salis protestationî tde la paîrt

.es les daîies Cela u îinîs.
'St afifinîIlî pan touîte-, Celîes à

Is enl avons catIse.
r uni terîiiîie aivec cette ciiîs-
é'tiquetîtte, nuis slUol nmte Is cie
t dec toutes, die daer leurs
mes et mua nteauix au uvestiaire
tce je veuille faire ici (le la
e ail ipréposé cIi nscîs-d it \'sti -
tais pair Suite (le la gênle que:
ulse. aiux voisinls, et aussi dianls
t (ie la beauîté (ie la saille, l 'a

cilent, oîî cil coniendra, tous;

les ilossiers etîconîbres (le volumîîi-
lieux mlaniteautx, Ciiaî>eacx, pîceriles,
iîîurnîr.s, sonît lcini biieni loinI,tlt.
dl'unî aspect gr.icieu S.

Nouisavonî iti gîgcîtil thîéâ'tre, qli
est a lii uiî, bieni à îîotî , car les Ainîî-
gl i, eue, <wi t l iî , l'A aeiîiv.
donit ils, sonit a boni droit tiers., et tiù

ls nc voniit et ou MMoS wla//as qPili
tenueî (le soirce.

i'oîrciio nuc iis taiie de mêmcîe
citez nous?

Notre conière le '- Nlciîie " danîîs
soli lîîilierc titi 2.1 Sui'libre, laîis-
sait sLIp)o.ýCi qiue lai Soié~îtéd ciu

Mîîiiuiiiieîît Nationîal attrait sollicite
de Viisiîerlachie, lat Condcamî-
nattionl par l ettre pà;îtoralc dle l'oipéra

Nouîs aiîîî )is a crui rr, clals le pro-
pre iîîtcr*ët iec cette cetivre, qce
cet te ruilliu e5,t clie cde (led-

înieîits serîcux. t'a], cette démuarchie
Seîait dle la paîrt (le ces Mecssieurîs

îîune iaicc coseîego Iblanîc".
1-l', iÏcIe, le pul lic 'îceeîai

1bicî vite quei sous nrtextc (IC
mioralité. uni auirait eico-re 'otiili

mêler une Cois dle p>lus, la religionl et
niotre cleigé, a' nîue pure spécuîlautioni.

Cliaicliiine mîanqc uerai it pas (le se
r i : e Messieuer dui M oniument

National, onlt construit îue granîde
.Salît: dIc coîic:erts, u1Iutý grâice a leuîrs

j>îeitiolis elevees, ils lilIlt pu1 tirer
parnti tile t les ra remienit. Vcoi là
l'( 1îera~ l'îimiais qil vienit »uus
aîpporter cile dlistractili saiii(' ii-
lige:ite, aigréaible, et oîî veut le slip-
primier !Et pourqiîcii le sm'uMn iîîr ?
Pour ncuts donieri clai la saille tilu
Mouîuiîieit. Naîtionial queclquîes conl-
certs ou répreseiitaitculs dlamîîaiteurs
dui bcoi vieulx te-lys!l

10)1) lardl, N essieirs,. leprigè
aivanlce et lie recule laîinais.

Surin votre baarI aitll si la lîré
féîeîce du public muî Lai bel le îîusi-

(pue et lesciatiniantes repieseitatiis
de l'opéra l'Yaiîç%îs le lainse pluîs ou

minis vide, à quii la Muite? \Voici
pilus (le tro*cis mois1 tile loîivertiiîe dec
l'opéra est ann îoncée pourî le Ici.
octobre, \,ouls ni'aviez dionc qui'à Coin-

ilelice vrotre bcazaîr qlinize jours,

plus tô~t.
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t i lnve le piècL ni'a été
I j ou ée ce-, tellps-ci.

(commlie îe- uises, nous

la \'.îlkyri e, Sanliso, et
D alila, la NIaliadetta

()n (é:)teaciemn tell(), qui serat joué pro chainmement

OP lE R A CO)MIQ>U E.- A\ucune niouvelle pièce lion

plus.: IPrincipales reprise.,, Faistafi, M ireille, NI ignon,
Ca r, î ii. Cou i nie 31 îvaxartistes, MAI<S appre nons (I lle

Nillue Brejeaii-G ravière. a débutée lunidi dernier dans

ïMatuoi. On)î a remiîs a l'étudle l'atl et VTirginie.

T Il E. AT R E-' FRA. N ('A 1IS. - 1. Tc'Iliéâtrme Franuçais n'a

donnéî lion plus a ucunîe pî'eiiiêrej R epnîe deý Severo
T'or Ili, Cabotimis, Ilernani. làm répét itioni " Vers là joie

de joea Réhclieîi.

Il EVIR ' D>ES \1 i\R 11F'ES.- A fait sa réouver-

turce le 18' eîtiiîe pal' tuie prmeilièle, .. I'article 2 1 ý1

cmuîiiéie enî tioi actes de NIUNI Anid ré SIIvn e ati-
vice t )ud cii eau.

l'O RTFE ST. NIA RIIN.- L.a P'orte St. Mîartini va
remeittre cil scène - Les NIousq ueta ires '', avec (les Cost u-

miles et dles dIécors d 'n ne. richesse inouïe.I 'iiteptaii

se nitu digue de lahi mise uni scène, car I'lahi le troupie
habituelle se'a i eilorcee (le M elle I ar(t uîlqui

reml Iira le- rôle (c l en niet te d'Anugl eterre. I. J oiiiard,
qlui a déja joué à la, Porte St Mlartini, danis M ichiel St; ogoli.

Emti rentrée de I. I )esandis danîs le rôle de àNlo i'ct,

illustaré pal' ciily mIonîtai et Trailade.

HEATRES dRI
Notis ter minerons ctte. ic i dle Ia Port t.. M~ ari

el) disant qu'e*lleI .1 &îîu.'i avec un succès toujours crois-
salit Sa ci nquant ièe rersen tati on (le ' iw'

B:\TACI~\N.- l'a jolie salle dul boutlevarld Voltaire,
obient titiîsucè coloss il avcc "'.llîts '. sulccès auquel

Bataille et Madeleine (uiltv cont ribuent lxeaucoup puar
la gaieté enîdiablée de leur iiiterprml'ation.

B(s)U l"1,5I>A ] SIENS -Le théâtre des iufs
1-arisienis a rouvert le 15 avec la1 F"emme' il- NA'iiss. INI.

îMarins Biaggers dirige l'orchiestre.
TIIEAi'R E I)El A ZET.- A\ donné commue preuî mere

le ! 2 Sel itmsbe, le '' Ba iser dl'Vvonne1l %. vaudl(eville cin

trois1 actes de Mr . M éd ina, avec musiqlue (le àlI ii.me r-

iT l EAT R E CLI.U NY.- A dlonnié.con nie îi pruemière le
jupîdi !;~ S mptemnhi la Ncarraine de Chiarley ', opmnédic

burlesque Cil tr rois acte: (je M M. Mauric Or-donnclau et
Thomnali s Brandon.

l'A SCýALA - A i'éouvrcit sou1s1 lat directioni de M r.
NIa rchlîd, a vec un ucècossL a pan tom ilne, -Jose-
plille elle, es;t malade ", mus1-iqjue de. MI r. Cli. <le SiVry, a
été cenlevèue par Nielle Il'1îW; Ie avec imîî brio e t un
talent qui fait couriri tout P aris.

Une rop coni)pOsLe Cil graînde partie l'artistes du1
Vauevilîle, est partie (le P'aris le 1't Septem l.br, p)our'

fa ire unle grîa nde t< uniée en Frace ne ii Algér-ie, Cii Suisse,
cil BeClgiqtu et cil H ollandle. jouant l'illustre pièce dC
NI MI. T. sarou et F. Mna M, IadaIe Sanls-gêne'.

Nous appm'emîons la iov't dle NI. Euuînîialiuel Cliabriel, le
dist:ingué cuosicr

NI m. E anuc labriel était lié à Ai but cni I&J.2. Il
lit soit droit puis entrat au ni ii stre dle Vdnt ériunr où il
resta seiz.e anîs.

1km manuelitic C lia bu'iel, f cculla it tous ses loisirms àl étudier
la comuposituin avec A\ristide Il ignmard et. îe piano avec
Pierre Wo1 lî.

Voici ses pr'inmcipales culvres lEi/,représenitée aux

iotles*(t-1)>ani.sicîîs cil 1877, et (ii i1879 Ma/dcajniln-
queé'. G;U'CiPlii,,c re s l l'Opa Cot qu m i87

La fameîuse valse Su~Zfl, ir/d/ite, l'Ode à là musiqme.



Le Député de Bombignac
Comédie en trois Actes de M. Alexandre Bissoîi

I ,'- Scèn1e se passe de nlos Jowuîs îu châiteaui de Chanitelauir prèýs Poitiers.

~A CT E P R 1.'t I 1i1- R

itai 11 A1lieiîiiivie. - l:îtvil, îi~î iv i t piîeite talle,

Pl>iiii lit titi j1ornail.

lies %1ergets, parai ssait; au fond.-Pardoîî !.. je tic

vous dérangýe pa>, mion cher Ilitau ?

l'iîteîi.M is dut lout, mnu cher dles 'jrgettis

Des Vergette, à part.-ll est familier!I... (I laut.) Va
bien, ce matin?

Pineau-Vapas mal,1, ieruci I..

Dues \'*cr,.gtttçs.-Lec soleil m1'a tentlé L.. je meu suis dit
Tinau fait, sýi ja;llaii,ý demiander à' déjeunier a ce houl

Chateaur..."J 'a i fatseller l' uoti j'a ti i i Utou
douccttcmeiit pendant deux li mnes... et nie voilà . Fue
mecnt.) Est-ce que Cliantelaur est rentré?

P ineau.Comiieii... renîtré?

lie Vo-gùttc..-Je vous demandce cela p.îrce quIe, lors-

que je l'ai quitté ce ttc uit, a P>oitiers, après le thléâtre, il
11%avait. pas Vair p.sé de i-egagil i le chat eau (le ses; pe.

te.s... L a troupe dei Variéés de Pris vomliit de terineiîr
s- rereei itoi IiL( et et Chlun te lau r avait fa il, priSpa-

rier, à lIotel du Issai, un soujier îIî:îgîi(fiue ... parait-il,
car il a niégligé (le ny iivtr.

Pi ntea u.- 1>as possible

D c Vergettes. - C'est commîne je Vous le dlis! ...

P'ilitea .- Vous n])'étonnlez loeh..

lie Ver-guttes.-Ce n'test pas genîtil dle sa part I... oi,
(lui précictieiit uuî'ccupe de lu i de pu is qluelue temps!,,

P i ntea u, a î>a rt.--Aïe I

lies Vegte.-alorsque j'ai (les amîis moi je lie
les lâche pas

Piiîtcau.-A qlui le dites-vous ? Quoi qu ein soit, Ch".ti
telaur nî'est. pas rentré si tard que vous le supposez, car
voilà plus de dleux heures qu'il est sorti.

Des Vuirgettes.-Alh L.. Et mîadamne de Chantur est-
elle visible ?

Il ini teau.-- M adamne li cc tu csse e CliuiîteI hi A suaiei
éga lemniit depuis ce mini, avec mladamle la miarquise (lu
Cet-nois, sa mèie.

lDes Vctrgcttes.-Aill ! .. P ersonne ici, alors

I ' n ea.- aiezvou~ . Tout le mnonde sura ren tré

pou le djeunler L .. Ces damies font auludlnileur visite
liebtloua(laie aux dius l la communiiie.

Des \Tergettes.-QuelIe femmle Supérieure que la îilaî.-

luise (le Cernois, hein

1 iii teau.- Ne il'ci p>arlez. pas!.

li)es Vergcttes:.- Quel esprit élevé !... Quelile âiîie aliti-
que! Ne pactisanit pa avec les idées modernes ! P lus

royalite que le roi ! I'lus catholq<ic que le I 'ape

l>îîtea u.--C.est admli rable!

lies~ Vegte.lit: des tlerièrez, rejwésulitalntes dle
nitc vieill e noblesse!...

Pitan-V~saIvez. qu'elle e.St la1 î,le d'un gros iluar-
chand (le café ?...

lDes \*ergcttes-.--Uui, mnais t;a ne fa h ricil ! ... Lu mnarqulis
de curnu is, Son nilari, était t asecz nloble po ur d(ti z.'\ h!...
ChatSaiir n'est pas a uîla d ru l'aoi épuné une de ses.ý
f'illes !...

I 'iieau -Etvous,, vous ne seriez pas fflî dépouiseri
l'autre?

[ies Regus-\alîoslelieîée ?... Ci-llment ?...

> oïvous etcs donic aperçu ?... I l é! lié ! \Vuns ýêtcs cla ir-
voyaniît, mion bonpl l'ilîteau

l'iiieui-\lisoui, mnî b>oit (les \egte

D es Vergettes a part. -Est-il f.uiuîil ici, cet an iîiial-là
(liant.) Qunelle charmante jeune l'Ille (Iue imademîoiselle

Reliée! Quielle grâce!... Quelle éléganice

l'iiteau.- E.*t quel le jol ie do ! ..

lDes \e'tts...(i(jcent mîille franics, miia-t-on (lit! ...

l'iiiteaut.--Olî ! vous devez être bieni renseigne!.

Des \'crgettes..--E-t croyez-vous qule j 'aie quelque chanîce
(le lui plaire... etre nous ?.

Iiîteau. -- Mon l)icu I îr nus. je tic le crois pas.

D)es \'ergeltes.-Alî ! Et pourquoi donc Cela ?
l>iîten.-Etsi j'avais nit conseil à vous donîner, ce

serait de ne pis penser a nmademîoiselle Retiée. 1'.le est.

jeunîe, iîîtelliguritc, spirituelle L.. J'ai biei peur qt<u vous
lie puissiez pas faire sou affaire!..

Des \Teigettes..-- C'est qu'el le ferait joli ment la miiieine..
IDites (lotie, l>inteau... entre nous... est-ce qu'il n'y aurait

lias quelque amoireux\ SOUS rîchîe, hîein ?
qA SUIVRE.



o

~t&5Q

MNI. ED)MOND> HARDY,
G EIAIZERA,-

D)ESFASSIAUX,-

GOULE'T
LEJEUNI,-

ROY,-
RI)EAU,-

GI0U1 ETE

1 F\ I , 1IN,

'MM. lB(UI lF, - *

\'ISSIF*RE,- -

GiE*RAIZI.Rl, - l

GIRAUD>, - - -

FETI S, - --

NILLO,-- -

JIESFASSIAUX,
COLOM BAX',
I ESI EU'TE,
CII OPP>>1N,

nl*:IAECK,
G ANO RA,
DIIV\ IX,

-- Directeur Gérant.

R égisseur Général.

k ~'~crde Comé.die.

Scconditi nr

* -chef dl'Orchestre.

fe 1r Vi<oni.:

* dIo

Io)

- -2èmle \Tiolonl

Zi do- r

* Ici* 'j*lo ..

vs chantante et basse boffe
Giraînd 1 r comique L artnctte

Tial IC[Teni 3)0V ( ou e.

-Je cnne I er e 'comnédie.

I CI, c0ilnh1 ne 1n;u.'(4té

b- -ên b e ilIcs second * s

loristes ct pet its ride-,

M M. J)CRU' Il., -

SA uC cN 1i- -

P'ONTO("N,

*-che~f lrhs-

c hef îNI.IcIhinistC.

- - - ( ifilîr.

-co stum11 er'

MM\. 13UC0 u E11R. - - -- Fl te,

MIEDARD, --. clarinette.

VAN LOOI', -d --

LA ROSE, --- - - - - - Cr
VAN 1>00K,------------Cornet.

D:CASS INI1EFRE ,*.- d
Di .\IBE 'IE -I t) . - 1roh

MMieîs. IIOUIT, - èrC chanteuse~ d'op)éra comique
et d'opére'tte.

h)EGO VN> - - èe chante Ise d'opéretee
I)tlgazon l pé comniqune.

m 1h 1LE,--------------2èmle chanteuse.
GI RA\UD, - - jeune ie rô ~le (le coméidie,
(;ERAýjIZER*\, -- Dechauzas mère I)ngazon.
B ERTHIl'-\ EL, -2èmei 1)ugazonl et i ère Son-

brette tic comédie.
1101T1 Z EN, -2emic Dugazoln et 2èmel( Ilngé-

nuité (le comédije.
NI1IL,
K 0STE R
N 1I.L1.,

GUERARD,

GAYMON, choristes et p>etits IMies.
1)MO 1)B EA,

NELL A,
AUGI.;R,

......................... ......... ......... ii ...................................

M 1 NT Il ffl rm ]EMI, _aý el-1 1 <> INT

Ici



rJ, G, A, GENDREAU
C lii rie ii -De itste

No. 20
Ris T-LA URV~NT

FoURNIER & BOYER
.mAsurAcTuoiC%,! or

Sacs deVy
SOUFFLETS de FORGI-S,V ALISES 5 tc Etlc.

IN OI#OG t? (N OYI

BlIrClU et )1-ga-SII de Detail 1805 Notre Damle
MANUFACTURE. 4 RUELLE DOLLARD

SAIMUEL 1AE. Gvtrmnt.

Pleurs-«m..
Natuirel les

M ELLE VEZI NA,

eii Fleu1rs aurle pour Soi-
rées ci Maîriages.

290 rue St-Denis,
MO0 N T P. F_ A1 L

'Y,

ci
1?

~j9

C/îoco/azfi
E:ST LE,~

it..

Cie 0o/omŽYe

/01 es les conniiasseurs reconnaissent quie le

Cognc-3ockey C/i Car/e Or

est cl $aico ?Ç Su/)e'r/*e/r à /011/es les aittrcs

giia(ziqies dui mêmie prix

En vente partout $1.25 la bouteille.

~ Vente annuelle 10 000 Caisses,

uognac
Jockey
Club

CA/? T'EC
v. S. 0. P.

Enl \Vente, Pai- lit-

__________________*1$1,25 la bouteille

A8SORTIME~NT DE CORSETS
mE. XD. X_». N. c1b ý. tti .

A.ortitmetit de GjA NTS d'et<t <'il iver et

J. B.A. LANCTOT
90 :auio St. Laurent

i oies les .oizzsseitrs reconnai~ssent que le

Ooguzac jockey Clue5 Gar-/e O1,

es! de becoe/5m sey5e'îiî; (' /om/es les (mire's

marqutes dA même prix

En vente partout $1 .25 la bouteille.

Venteannuelle 10,000 Caisses§

f



,Jockey
Club

CARTE OR

J...

v.
S.
0.
pu

En \Vente P1)artout

$1.25
La Bouteille.

R. BARRÉ
DES SI NATEURH

73~a* ucSitJacques

MONTREAL

Cognac Leo meilleur

Ci/OCOLAt1- T
LE~ DU1 UI C LA'lCILA. lt

t.' NAL'

Rvmll1 ; i lleur pa ra e. s
1~t't'tiîi- l- oie~Ivii'- ~îila'di îî~e,

S.
o.
P.

1-n il; vnte Partout

$1.25
La Bouteille.

FUNERAILLES, eriiw kî I le, sks.

DINEFIS ET î,s,,
S DIREES *'s îi, .i*';h

'1911
L. . GOU L ETF

ISie. Catherifle, MONTREAL ý

CIL OCOLA T;
EST LE. ÇH()Iii: D

DICLA. TCLrPHOri4 87 10

Quelque Chose d'Extraordinaire
lii sîuî,îî,Ien'îi('Iîu,,,Ire' It ttlvt,r, det..u, it

11 1114i tlt In i t itu tm d itii, n Dliuir. !1 n tr.

l I. I. îIl~iu t iv Coi & l i' il I tii, V uî, t r.
25MORCEAUX$6

CHEZ LF TOUT POUnR B0

N. G. VALiQUETTE
W. 'l lit. *tb.nd .ir N4.1-

~ jotts in..1575 Rue Ste-Cailerine, Montre. t

MONTREAL

L e ,meilleuri

CI/OCOLAi7 Carte or V. S.0. P.ý

$1.2,5 la Bouteille

L

Cognac
Jockey
Club

(ARTE OR,^
v.

... .......
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La Socété des Arts
OU CANADA

Tirage CHAQUE MERCREDI
PRIX DU BILLET - 2 jets.

rJOCKEY

Est uiporté cil CIisse- seillul t.

]xilt:,C la iarque.

EN VENTE PARTOUT,

'i ~ ~ ý Iwiêt s~'~t:~iiSJ,~~LE1

USTENSILES DE CUISINES
RASOIRS -- Lecoflîirt, et aiicý

SÉCHOIRS à ideauxII. leix à

BA LAIS à TAPIS. j bix S2.2-* à .25
TORDEUSESiv s:; vi à

L. J.A SURVEYER
6 Rue St. Lauirent

TELEPH-ONE 1914

Ah! de Loi111er,
!ir Poinr vosCiie Bla1nchesý

desoirces, CraVates ;inhe
2Ç celnts la douzaine, (11ants Blaic
a 0 cen.1ts, Collets, etc., ec
1 700 rue Notre-Dame, Montreal

Bell Telophione 1988

Avant

d'A.cheter

Une-

Bouteille

de Cognac
N'o ubliez pas
Que le

Cognac Jockey C1lub
QAýE1TE SI, ci

Cognac Jocke Clb Cre O
vu s u doP

ImŽ uporté Cil caisse
seulemtent et gaan i pr

En vente Partout 1$1.25

Q2ualité supérieure

à touîtes les aîutres ilnar-

qs(hI <i lleùilie pi-i x.

la bouteille


